
les ..anutibODlstes
Au moment où les électeurs sont ap-

pelés à conforoner disciiplinairemenl
leur vote aux décisions prises par les
assemblées générales, pour le renou-
vellement des iGhaimbres, il convieni
de se livrer à quelque méditation sur
les idées qui y ont été exprimées et
qui serviront de complement à l'excel-
lent compte-rendu de la .réunion de
Sion que nous puMons ci-dessous.

Nous ne recounrons pas au vieux cli-
ché qui veut qu'à toutes les élections,
quelles qu 'elles soient, on disc qu'au -
cun scrutin n'a revètu un tei caractère
de gravite.

En toute simplrcité, nous affirme-
ron s que l'imiportance des élections
•des 26 et 27 octobre, en Valais, ne peut
échapper à aucun de nos amis.

Il s'agit de savoir si, pour la pre-
mière fois, notre canton enverra un
socialiste à Berne.

Nous ne iparflons point de ceux qua
placent le bulletin de vote au rang
des anmes négligeables et complète-
ment inutiles, cornane si l'arsenali de
la Proportionneile, trop bien pourvu ,
nous permettali le luxe d'un pareil dé-
dain .

l,es abstentions, dans notre parli ,
évoluent encore, mème dans les élec-
tions les plus caplivantes, entre le 10
et ile 20 pour cent.

C'est trop, beaucoup trop, et nous
voulons espérer que ce chiffre descen-
dra au 8 et imème au 5 pour cent.

Mais là n 'est pas le but de noire ar-
ticle de ce jou.r.

Nous voulons surtout faire enten-
dre le langage de la raison a ces rési-
gnés par avance, à ceux que nous ap-
péllerion s des aquoibonistes, parce que
leur devise est : à quoi bon ? les cinq
candidats conservateurs sortant de
charge, et désignés à nouveau , sont
sùrs de leur réélection.

C'était précisément pour lutter con-
tre ce desiniéressement que les Jeunes
proposaient une liste pleine, c'est-à-di-
re une liste de six candidats.

Au fond, personne, à l'assemblée de
Sion, n 'a désapprou.vé le principe. Per-
sonne, non plus, n 'a désapprouvé la
candidature de M. le Dr Antoine Fa-
vre, professeur à l'Université de Fri-
bourg, qui fut présentée avec beau-
coup d eloquence et ide doigté par M.
Edmond Giroud. Non. Le principe et
le candidat étaient syimpathiques.

Le malheur voulut que l'une et l'sm
tre proposition vinssent trop tartì.

Avec une situation politique aussi
delicate que celle qui existe actuelle-
ment en Valais , il .ne s'agii pas seule-
ment de mobiliser le maximum d'éner-
gies. Il imporle encore de ne pas ac-
centuer nos malheureiises divisions

Or, il est éviden t que si , d'aventure ,
avec une liste de six candidats, les
districts de Sion et de Sierre eussen t
été privés, par un caprice du scrutili ,
de tonte représentation dans les fonc-
tions su.perieu.res actives, l'unite du
parti aurait été irrémédiablement com-
promise et mème frappée dans ses for-
ces vives tout autant que par une dé-
faite.

La nature humaine, hélas ! est ain-
si faite , et on ne la changera pas de
sitòt.

Mais ceux qui connaissent le rnou-
vement des Jeunes peuvent ètre com-
plètement rassurés.

M n'y aura aucune bouderie du fait
que leur proposition n 'a pas prévalu.

Précisément pance qu 'ils entendent
fortifier l'autorité, ils savent également
se soumettre aux décisions d'une as-
semblée, et ce ne seront pas les Jeu-
nes qui déchireront le voile du haut
en bas.

Le vote intervenu, iils furent, du res-
te, d'une correction parfaite à laquelle
il nous .plait de rendre hommage.

Leur but est infiniment louable, el
le parti conservateur l'encourage par
tous les moyens.

M. le Dr Favre est sur d'arriver un
jour dans les conseils de la nation, soit
à la députation dans le district do
Contihey, soit au Tribunal federai ou
cantonal, soit encore au Conseil d'E-
tat.

Non, il n'y aura pas é'aquoibonis-
te dans ce monde-Uà le 27 octobre pro-
chain.

C'est lui, au contraire, qui ressusci-
tera l'ardeur conservatrice avec ce dé-
vouement et ce sens des intérèts poli-
tiques en jeu que nous lui connaissons.

Nous avons tous, au contraire, un
grand effort à aecomplir pour faire
triompher nos candidats doni le cin-
quième, en 1931, n 'est sorti qu 'à la
répartition des restes.

Sursum corda. Pas de défaitisme,
pas de désintéressement de la lutte.
Conservons notre combativité, el ton s
les espoirs nous soni permis.

Ch. Saint-Maurice.

LE TABAC ET LA «MOIRE
On a accuse le tabac de bien des mé-

faits. Ne disons, rien des troubles morbides
qu 'dd déterrninerait du coté du cceur et des
artères ; tout ceda, nous l'avoms dit, ici,
déj à, n 'est en aucune ifacon prouve et de
prof. Ide s'tascrit en /faux contre l'existen-
ce d'amgines de poitrine eausées, pair le ta-
bac , etc.

Mais id es.t entendu , il est convemu aue
le tabac a une action nefaste sur da mémoi-
re. IJ est assez bizarre , m'est-ce pas, que ce
toxi que agisse sur une fraction de l'imteldect
et épargne les autres. Jusq u'ici , en effet , —
ca viendra peut-ètre — on n'a pas encore
accuse Je cigare, da pipe où la cigarette
d'abrutir Jes populations. IJ est plus id eile
et plus prudent .tout à da fois de parler
de l'amnesie tabagique.

Seuliement , il fallali la démontrer, ce qui
n 'avait pas encore été iréadisé , et pour cau-
se. Auj ourd'hui on nous apporte la p-euvì
scientij fiqu'e que le tabac diminué Ja mémoi-
re. Cette preuve mous alions vous ia ser»
viir. Ell e imérite t oute votre attention .

¦Un savan t américain s'est livré à des ex-
périences candluantes sur une épinoclie.
Vous comnaisse-z siìrement ce tout petit
poj sson vM et preste qui batifole au borei
des cours d'eaux.

Le professeu r attaché un ver à un bàton
de couleur jau ne et le présente à J'épinoch e
qui , tou t de suite, s'élanee et dévoré le
ver. Après .arvoir refai t une centaine de fois.
l'expérienee qui , naturellement, réussit tou-
j ours, l'éminent docteur estime .que dan s
le cerveau de l'épinoche s'est fait une as-
sociation d'idées. Le petit bàton j aune doit
évoquer pour de petit poisson l'idèo du ver.

Tenez vous bien ; mous ar.rivon s à la dé-
monstr ation attendue.

On démiénage l'épinoche et on la plac edans de l'eau renfermant une petite dose denicohne. On lui présente un ver, elle de dé-voré. Le lendemain on dui présente à plu-sieurs repri s.es ie seni petit bàton jaune.. .
l'épinoche me veut rien savoir et ne bou-ge pas.

Conclusion : Si d'épinoche n'avait pas
pendu la mémoire, elde aurait dù se précipi -
ter sur le petit bàton, puisque celui-c i doit
évoquer dams sa .mémoire l'idée, la noti on
d'un ver à boulotte-r.

Et vorlà ! Un gasse, pas très malin au-
quel on conterai ! cette histoire pseudo-
scientifique concluerait tout autremen t et
dirait que si l'épinoche ne bouge pas c'est

q.u'edde a beaucoup plus dimteiigemoe que truc grossier du savamtasse.
ne le croit de docteur.

^ 
... C'est égail, il y a de ces expérdmen-

Et um fumeur aiiouterait que c'est peut- tateurs qui sont mùrs pour les petites mai-
ètre la nicotine qui lui a farti comprendre !e sons,. F. •

l'assemblèe generale des délégués
du Parti conservateur mMsm

Forte participation
'¦ OEC39-

11 siera donc défimitiveiment 'écrit que !a
ville de Sion n'aura iiajma.is um locai public
assez spacieux pour contenir une assemblée
tant soit peu importante. Om l'a vérifié une
fois de plus dimanche 6 octobre : de Casino
s'est révélé trop étroit, camme ce fut le cas.
lors des sessioms du Grand Conseil obli-
gé encore maintem.amt de siéger dans un
hall de gymmastioue !

(Mais, il ne s'agit pas ici de faire le pro-
cès du Casino ou autres salles plus ou
moin s rnunieipales. Disons d'emblée que la
manifestation conservatrice de dimanche
fut iremarquabdement .finéquemtée, puisi qu 'el-
le avait amene à Sion quelque trois cents
citoyens et qu 'eflle lut très in téressante à
plus d'un titre. Elle a, ien tout cas, affir-
mé une fois de plus la vitalité du parti con-
ser.vateur-prog'ress,iste et liete de pdus cruci
des démentis là ceux iqui prétendent que la
j eunesse actuelle se désinté'ress,e des ques-
tions politiques. Et ca c'est bon signe, al-
lea !

Je ne suis plus panml les jeunes — chro-
noilogiquement parlant -- puisqu e j'ai large-
imem.t dépassé la quariatakie , et que de
temps en .temp s o,n me dit « grand-papa » !
'Mais j 'ai cependant léprouvé une grande sa-
tisfaction intérieure à voir des, j eunes — et
i'.un ou d'.autre qua rantenaire aussi ! — tai-
re valoir deurs très dégitimes revendiea-
tions. Ids ont .démontré par dà que la chose
publique me des laisse point indifférents » et
que , eux aussi , qui sont l'avenir, entenden t
participer au gouvernement du pays.

On a parie de renouveau soci al et poditi -
q.ue, de prograimme econ omique, de cor-
poratisme. Le vieux lutteur chréti en-social
que .fut Je chroniqueur à l'epoque héroique
du rnouvemen t, adors que (da' plupart de ceux
qui l'ont adopté auj ourd'hu i mous, comfon-
daient avec des sociadistes et nous mépri-
saient comme des u top iste s ou des illlumi-
nés, ce vieux lutteur a t res,salid i de joi e en
constatant jusqu 'à quel point une semence
de vérité peut se multiplier.. Le « .Nouvel-
liste » d'auj ourdTiui pourrait sans encou-
rir de .reproches publ ier certains articler,
qui lui vadurent voici quinze ans pas mal
de désagrém ent !

Préludes
Sur ce, passons, aux débats de oette me-

moratole assemblée dominicale que prési-
dait — tàche dedicate et souvent ingrate
et difficil e — M. .Raymond Evéquoz. Le
vénérabl e magistrat apporta de salut du Co-
mité aux nombreux délégués et exposa
bìrièvement da situation tele .qu 'elle était is-
sue des trois, con sud tati ons régionales.
Après avo ir souligné toute l'importance des
élections du 27 ootobre et énumér é Jes ef-
fectifs de 1931, M. Evéquoz dit la nécessité
pour les, troupes conservatrices de se ren-
dre aux urnes em masses compactes, afin de
barrer la route .au marxisme.

Puis , tour à tour, M. Escher, présiden t
du Parti conservateur du Haut-Vadais„ M.
Pitteloud , président du Part i conservateur
du Centre et (M. Thomas, au nom du Bas-
VaJais , priésemtèxent Jes décisions des trois
régions respectives, qui son t connues , k sa-
voir : I'élaboration d'une liste unique et
la confirmation des magistrats sortants.

La discussion generale
C'est ià un milita ire, au maj or Giroud,

qu 'il .appartenait — cela va de soi — d'ou-
vr ir les feux. Il le fit  avec sa sincèri té et
sa chaleur coutumières , exposant la néces-
sité de laisser dans la liste conservatrice
unifiée la place à une j eune force repré-
seutative des aspirations de la j euness.e et
des group ements chrétiens-sociaux. M. Gi-
roud estime que M. le Dr Antoine Favre
s.ymboliserait ces masses et qu 'il apporte-
rai! avec irui t leurs aspirations aux tribu-
nes des Chambres fédérales. -« Avec M. Fa-
vre , conclut -il , nous aurions une liste de

conquète qui raniimerait da foi et l'enthou-
s.iasme de nos troupes ».

C'esit également l'aivis de MM. JDr Galletti,
Marcel Gross, Mce Pellissier qui mettent
toute leur àrnie à le faire prévaloir. Après
que M. V. de Werra, président du parti
conservateur ide Sion, eut idemamdé quel-
ques précis.ioms sur les garanties k donner
au suijet de la irépartition des sièges entre
les diverses régions du camion, M. le notai-
re G. Devayes expos.a les raisons qui mi-
litent en faveu r du maintien de la liste de
cinq noms, arrètée par les assemblées ré-
gion ales.

iRépondamt à M. de Werra , M. Evéquoz
explique que la irépartition admise laisse
deux sièges, au .Haut-Valais qui appoi te le
plus fort eomtimgemt d'électeurs conserva-
teurs, deux au Caritre et um au Bas-Valais.

Tour à tour, MM. Bernard de Lavallaz,
Joseph Praz et Vouilloz viennent vigoureu-
sament appuyer da liste de six noms. Mais,
M. le préfet Maurice de Torrente ne parta-
ge pas cet avis. L'éminent pnésident du
Cartel lobrét iem-sociad romand eslime que
l'asseimblée ne penti porter atteinte aux dé-
cisions des réunion s régionales et que,
d'autre part , une liste de six candidats ris-
que de faire perdre leur (représentation aux
dis.tricts de Sion ou de Bierre. A quoi M.
Jos. Praz répond que peu impontent les
noms : l'essentiel est que le chemin de
Benne soit barre au socialisme.

M. Oscar de Chastonay émet Jes mémes,
arguments et des mémes craintes que M. de
Torrente , tout en rendant, comme lui , hom-
mage aux qual i tés et campétemees de M.
le Dr Favre.

M. Je Dr Galletti irépomd là (MM. de Tor-
rente et de 'Cmastonay, puis M. le Dr J.-J.
Roten expose les raisons, en faveur de la
liste de cinq eamdidats, en aj outan t que si
quelqu'un d'entre ceux-ci a démérlté, il
faut avoir le courage de de dire.

Cinq eu six ?
Le débait menace de s'éterniser, touj ours

dans une correction et urne courtoisie par -
faites. Finalement, d'assemblée est appelée à
s,e prononcer sur le nombre de candidats
à por ter en liste. Pair 82 délégués contre
48, elle décide d'aller au combat le 27 oc-
tobre aivec da liste de cinq mouns élaborée
par les délégués ides troi s régions. Puis , à
l'unan imité, l'assemblée s,e prononcé en fa-
veur d'une liste unique.

M. Evéquoz se félicité des décision s pri-
ses et rend tiomlmage à da bonne volonté
du Haut-Valais. '11 est ensuite répondu par
l'affirmative à une demande d'apparente-
men t de da disil e des j eunes-oonservateurs
du HaulnValais, et le Comité recoit le pou-
voir d'agir au mrieux, cas éohéant, dams cet
ordre d'idées.

Au sujet de la .répartition des sièges, M.
Ren é Jaquot demande quelques éclaircis-
scments qui lui sont fournis par M. le con-
seiller d'Etat Escher, et desquels il ressort
que quel s que soient les résultats, du scru-
tin dans Ile Haut-Valais, cette partie du can-
ton n'aur a pas plus de deux ireprésemtants
élus.

Et e est la .fin. Il es.t plus de 17 heures
quand l'assemblée unanime ratifie les can-
didatures de (MM. Evéquoz et Barman com-
me eonseill ers aux Etats et que chaque can-
didai , à l'exception de M. Jos. Kuntschen ,
malade , exprime ses iremerciements, aux
délégués. Dans, la salde remptlie à craquer ,
il fait  une temperature d'étuve. Le Hot des
délégués s'ócoule cependant que le bureau
regoli des signature s des parrains de la lis-
te qui sera déposée lundi soir , pour 15 heu-
res.

Les communlqués relatlls i des conewu
apecUcIes, bals, lotos, conléresce*. doircr
ètra accomoacsés d'nae EMOCC*.

LES £V£NEMENT$

m Italiens il entrò
Èli! Ìl !ii

Possibilité d'accord
M. Lavai arbitra

Après une résistance acharmée de trois
jours et trois nuits. Adoua vient de tom-
ber aux maina des Italiens. La première
étape de l'offensive fut la prise et l'oc-
cupation d'Adigrat par le general San-
tini à la tète de l'aile gauche italienne.
Le general Aragimia, à la tète de l'aile
droite, ipoussa jusqu e devamt Adoua, où
il rencontra une vive résistance. Les
avions de bombardement préoédaient l'ar-
mée qui s'avancait dams l'ordre suivant :
infanterie, chars d'assaut, genie et ap-
provisionnement d'eau, et enfin les cona-
tructeurs de routes qui travaillaient fié-
vreusement à transfonmer les sentiers en
routes praticables.

Le premier engagement avec les Ethio-
piens aurait eu lieu sur de sol du mont
Gasoiorohi. Une violente bataille fut li-
vrèe lorsque les Italiens reneomtrèrent
7000 Ethiopiens, qui mirent leur artille-
rie en action. Les pertes furemt sévères
de part et d'autre, mais la superiorità des
armements italiens forca les Btniopiens à
céder. • .

On sait maintenant que d'aviation ita-
lienne a fait subir aux troupes éthiopien-
nes des pertes considérables devant Adi-
grat lorsqu'elle bombarda un camp où se
trouvaient environ 25,000 soldats. La ré-
sistance fut relativement faible le pre-
mier jour, la population accueillant lea
troupes itailiennes en agitant des dra-
peaux blancs et les chefs se soumettant
sans difficultés. Mais les défenseurs d'A-
doua , retranchés, ne purent ètre vaincua
que par des ehars d'assaut rapides.

* * * ]
Dès qu 'il a été informe de la prise d'A-

doua , le Duce a téléphone la nouvelle au
roi à San-Rossore , et a tèlégraphié au ge-
neral de Bono , le message suivant :

< L'annonce qu'Adoua est reconquise
remplit d'orgueil les àmes des Italiens.
A toi et à toutes 'les troupes, j'exprime
mes félicitations et la gratitude de la na-
tion >.

L'envoyé special du « Peti t Parisien »
à Rome relate ainsi la j oie de Rome,
quand on apprit la nouvelle de la victoi-
re :

« A 20 heures précises, la voix métalli-
que de la radio a dame à la Ville eternel-
le et au monde l'entrée dans la viile-sym-
bole des troupes du general de Bono. La
voix brève a seulement crié ces quelqueà
mots : « Nos troupes sont entrées . dans
Adoua à 11 h. 30. »

Dans les cafés où est installée la ra-
dio, sous les arcades place de Venise, en
face du palais du Duce, la foule se pres-
sali en groupes compaets ; quand est ve-
nu le nom de la ville qui sonne si clair
quand il exprime une victoire, tous les
auditeurs ont applaudi, les regards étin-
celaient. « Qa y est ! » m'a dit simple-
ment , en francais , ile portier ravi. < Ca y
est ! > m'a répété en francais un Italien
que je n'avais vu et qui dansait de join
au milieu du salon de l'hotel. Au loin , on
entendai t des accenta de musique ; les
fascistes se rendaient par groupes dans
leurs sections el entonmaient leurs chants
révolutionnaires et l' « Hymne royal ».
Dans les cafés, iles orchestres clamaient
l'c Hymne royal » et l'è Hymne fascis-
te », tandis que la foule debout appiau-
dissait. Et la radio, lasse enfin de lancer
le nom de la victoire , répétait encore les
deux hymnes, tandis que, Piazza Colon-
na , un orchetre exécutait une vibrante
« MarseOlaise ».

A Pari s, tous les grands journaux an-
noncent sous de très larges titres la pri-
se d'Adoua , qui a cause une grande sen -
sation dans le public , e Défaite en 1896,
victoire en 1935 », dit le e Petit Jour-
nal ».

• * *
C'est donc chose faite que la prise d'A-

doua. Le Conseil de la Société des na-



tions se réunit aujourd'hui. La convoca-
tion de l'Assemblée est próvue pour mer-
credi. La victoire italienne d'un coté ;
Ja procedure de Genève de l'autre, font
espórer qu'al y a désormais place pour
des négociations valables.

Le fait qui domine est que, après des
semaines agitóes, une mise au poinf des
événements e'accomplit dans les esprits.
Un peu partout, on en juge avec plus de
mesure et de prudence. La disprcportion
entre 'l'affadre éthiopienne et les consé-
quences qu'elle menacait d'avoir apparali
à tous. Le danger du désordre européen
et la .pensée des véritables perite revien-
nent à la mémoire. Aucun peuple n'a en-
vie de eourir une aventure insensée.

L'Angleterre, à la réflexion s'apercoit
que ses intérèts ne sont pas en perii.

L'Italie a atteint un des objets qui lui
'étaient le plus chers. Elle a effacé le
douloureux souvenir du passe. La prise
d'Adoua lui donne une très grande satis-
faction. Une nation fière et sensible, qui
a fait des efforts pour retrouver sa puis-
sance, et qui a été emportée par son ar-
deur, a pu étonner et heurter mème par
ses méthodes un pays comme l'Angleter-
re, et une Assemblée comme l'Assemblée
de Genève. Elle ne commettra pas Ter-
reur, après son succès dans une entrepri-
se dont elle connait les diffi cultés, de se
montrer intransigeante et de se refu?er
aux conversations nécessaires que M. La-
Val, agissant en médiateur avisé, préparé
activement.

Des possibilités d'arrangement exis-
tent. Cependant, on ne peut pas se dis-
eimuler les obstaeles énonmes qu'il y a
à surmonter pour mettre fin à cette crise
internationale dont la prolongation cróe-
rait constamment de nouveaux péri's.
M. Mussolini partirai! pour l'Erythrée
L'envoyé spedai du < Daily Mirror » en

Erythrée croit pouvoir annoncer l'arrivée
proehaine de M. Mussolini dans l'est afri-
cani. Le Duce, qui utiliserait un des
avions ultra rapides employés au trans-
port des informations et des documents
entre Massaoua et Rome, inaugurerait à
Adoua le monument à la mémoire des
soldats italiens tombés lors de la premiè-
re bataille de 1896, monument apportò
dimanche à Adoua dès l'entrée des trou-
pes victorieuses.

Les manifestations anti-italiennes
au Mexique

Six mille ouvriers, etudiants, profes-
Beurs et membres de l'aile gauche du con-
grès ont défilé en protestami contre la
guerre italienne en Ethiopie.

La police a surveilié la légation et le
consulat d'Italie ainsi que les maisons de
commerce et les olubs italiens.
. La nuit dernière, au cours d'uno dis-

cussion sur le conflit italo-éthiopien, un
inconnu qui approuvai t l'action italienne
a été tuo d'un coup de pistolet.

La légation d'Italie annonce que le mi-
nistre des affaires étrangères du Mexi-
que lui a exprimé ses regrets pour les
paroles peu respectueuses pour le gou-
vernement italien qu'a prononeées le mi-
nistre des Communications à la cérémonie
commémorant le souvenir de Garibaldi.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«I KI »

les inondations en France
La Saóne, qui a fai t un bond de 1 m.

25 dans les dernières vingt-quatre heu-
res, monte toujours, inondant les prai-
ries et les champs avoisinants. La navi-
gation est paralysée entre Cha'lon et
Lyon.

Les rivières de la région de Charolies
eont en décrue depuis samedi. Aucun
accident de personne n'est à déplorer,
mais les dégàts sont importants. Plu-
sieurs ponts ont été emportés. Des cen-
taines de maisons et des magasins ont
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— Ma petite Yolande, tu dois te perdre
dans da succession des évémeiments matten-
dus de ces derniers temps. Je puis m'expli-
quer plus, clairement en l'aibsemoe de Lilk-
ne. Tout d'abord , il .faut que tu sacmes que
ita sceur a vécu depuis trois ams dans la
tour avec Irene.

— Oel ! s'écria Yolande, c'est dome la
voix de Liliane .que ij' emtemdiais si sembla-
ble ià la mienne et qui me glacait d'effrol
quand elle crtait : « prenez «arde ! »

— En effet , ima chérie.
— Mais adors» maiman, le Fantòme !... le

lameux ilamtòme blanc ?
— N 'était autre que ta soeur juiimelle, qui

prenait l'air pendan t la nuit. Tu comprend s
mamtenamt tout ce que D' ai souffert !

Pour touto réponse, la .jeune tilde embras-
sa tamlremenit sa onèie, puis, pour faire
une heureuse diversion , eie aj outa :

été inondés et de nombreux animaux do
mestiques noyés. La circulation, inter
rompue, a repris sur les routes nationa
lea.

Un détenu s'evade en avion
Un jeune homme, détenu dans une pri-

son de Brisbane, Angleterre, vient de s'e-
vader dans des circonstances particuliè-
rement audacieuses.

Arthur Watson, 21 ans, employé dans
la prison comme aide-euisinier et comme
jardinier, guetta une occasion favorable
pour s'introduire dans la chambre du fils
du surintendant de la prison. Là, il se
dépouilla de son uniforme de prisonnier
et revétit un compiei gris appartenant au
jeune homme. Dans le veston, il décou-
vrit un portefeuille contenant une certai-
ne somme ainsi qu'un permis de condui-
re.

Déjouan t la surveillance des gardes,
Watson, ainsi déguisó, réussit à gagner
la rue. Il héla un taxi et se fit conduire
à l'aérodrome, où il trouva un avion qui ,
s'apprètait à prendre son envoi pour Too-
waamba, à 100 milles de distance. Il dé-
clara au pilote qu'il était le fils du sur-
intendant inspeeteur des prisons et qu'il
devait se rendre de toute urgence à Too-
waamba, au chevet de sa mère k l'ago-
nie. Pour prouver son identité, il presen-
ta au pilote son permis de conduire et
ajouta que le surintendant rembourserait
le prix du voyage par avion.

Quelques minutes plus tard, Watson
s'envolait. Cependant, l'évasion ayant été
découverte, la police fut alertóe et une
armée de détectives se lanca à la re-
cherche du fugitif. Une battue eut lieu
dans les environs, tandis que des cars,
chargés de policiers, sillonnaient les rou-
tes et que le signalement du détenu était
transmis par toutes les stations de radio.

Ce n'est qu'après plusieurs heures de
recherches et d'enquète qu'il fut établi
que Watson s'était enfui par la voie des
airs. Des recherches furent aussitót or-
données à Toowaamba, mais Watson
avait une forte avance et jusqu'ici les
policiers n'ont pu mettre la main sur lui.

Coup de grisou : six morts
Une explosion de grisou dans une mi

ne située près de Teplice, en Bohème du
Nord, a cause la mort de six .personnes,
dont les cadavres n'ont pas encore été
retirés.

Un avion s'abat sur un toit :
sept victimes

Un avion prive, dans lequel avaient
pris place le propriétaire de l'appareil et
six personnes, s'est abattu sur le toit d'u-
ne maison du quartier de Berlin-Neu-
kolln. Le propriétaire de l'appareil et
un passager ont été tués. Les cinq autres
occupants sont grièvement blessés.

N0D1TELLESJDISSES
Le murimi dei [M ì E

Le congrès cantonal du Parti radical-
démocratique vaudois a siégé, dimancho
après-midi, k Lausanne (Casino municipal
de Montbenon) , sous la présidence de M.
Louis Chamorel (Gryon), présiden t cen-
trai.

L'assemblée a aoolamé comme candi-
dats du par ti au Conseil des Etats, MM.
Louis Chamorel et Norbert Bosset, con-
seiller d'Etat, l'un et l'autre sortant do
oharge.

Ensuite a été arrètée la liste des quin-
ze candidats au Conseil national. Elle a
été admise telle qu'elle est sortie des pré-
sentations des quatre arrondissemenls, à
savoir d'abord les cinq eonseillers natio-
naux sortant de charge et ayant accep-
te une nouvelle candidature.

— Eh bien ! cette tìhére Liliane peut se
vamter de m 'aveir fait Anconsciemiment
treaubler souvent !

CHAPITRE XVII

— Votre frère Harr y a un tei ascenidant
sur mon pére, avait .dit IRodrigue .à Mabel ,
qu 'il lau t que ce soit Jui qui Je mette au
couran t de tout ce qui vient de se passer
à la Gièneraie. Croyez-mo i, mon pére sera
si f.latté, si heureux ide savoir que Lord
Rugby aspire k la main de Liliane, qu 'il
acceptera tou t ce .qu 'ill' dui proposera. II lui
aura , du ireste, camme nous, une recou-
naissamee san s borne pour la cure merveil-
leuse qui a sauvé notre bien-aimée soeur.

— 'Eh bien , Monsj eur Rodrigue, avait dit
Mabel, le vais dire Ù Harry de voir Mon-
sieur votre pére.

Pendant que Yolande était dans, la iole

Vuè n^tnnaióurìE^m F D
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L'assemblée a approuvé l'apparente-
ment de la liste radicale avec la liste du
parti liberal, laquelle a étó arrètée en
Congrès tenu hier également, à Lausan-
ne.

* * *
Les congrès cantonaux socialistes de

Neuchàtel et de Berne ont rejetó les pro-
positions d'apparenter leurs listes à la lis-
te communiste.

* * *
Le comité centrai du parti liberal neu-

chàtelois a décide de proposer commo
candidats aux élections du Conseil natio-
nal MM. Marcel Krugel, conseiller natio-
nal ; Max Reutter, député au Grand Con-
seil, conseiller communal, Neuchàtel ; Dr
Eugène Bourquin, député au Grand Con-
seil.

Le .comité est d'accord pour que l'ap-
parentement des listes existe entre les
parti s nationaux.

Le congrès des chrétiens-sodaux du
canton de Zurich a décide d'établir un»
liste complète pour les élections au Con-
seil national.

* » *
La direction du parti communiste suis-

se a décide de participer avec une liste
indépendante aux élections du Conseil
national, dans les cantons de Bàie-Ville,
de Bàie-Campagne, de Genève, de Zu-
rich et de Vaud. Dans de nombreux au-
tres cantons, le parti inviterà ses adhé-
rents à voter en faveur des listes socia-
listes. M. Ernst Walter, ancien secrétaire
du parti socialiste et un certain nombre
de ses amis politiques se sont défini tive-
ment fait inserire au parti communiste.

Un incident à Lacerne
A l'occasion de la fète allemande des

récoltes , la colonie allemande de Lucer-
ne avait hissé à son siège à la Franken-
strasse, un drapeau à croix gammée, co
qui .provoqua un rassemblement samedi
après-midi. Plus de 500 personnes s'é-
taient giroupées devant le bàtiment pro-
tégé par 'la police cantonale et munici-
pale. D'une fenétre d'une 'maison voisine,
un manifestant harangua la foule, disant
que ce drapeau était une provocation. Le
drapeau fut alors retiré volontairement
au milieu des cris et aux sons d'une fan-
fare des manifestants.

Les socialistes bàlois contre les sanctions
Le comité du parti socialiste bàlois a

refusé l'unito d'action contre la guerre
proposée par les communistes.

L'« Arbeiterzeitung » dèclare à cet
égard que les socialistes rejettent les
sanctions et doivent se réclamer d'une
politique de stride neutralité. Le journal
invite le bureau du parti sodaliste suis-
se à établir une situation claire, d'enten-
te avec la direction de l'Union syndicale,
concernant la question des sanctions.

La route sanglante
Roulant à 'bonne allure à bicyclette

sur la route de Satigny k Vernier, Genè-
ve, M. André Chatelain, 26 ans, Bernois ,
débouchai t dans ce dernier village quand
il manqua le virage qui devait le condui-
re en ville. Il vint se jeter avec force
contre une auto.

Des témoins aocoururent au secours du
malheureux cycliste qui, ayant donne de
la tète contre la carrosserie de l'auto,
avait fait une lourde chute sur le sol où
il étai t reste inanime. M. Chatelain recut
les soins de M. le Dr Jean Martin qui ,
constatami une fracture du cràne, le fit
diriger sur l'Hòpital cantonal.

* * *
Dimanche, vers 17 h. 30, M. Emile

Gruaz, àgé de 20 ans, rentrait à bicydet-
te a son domicile à Duillier, Vaud. Des
personnes qui le virent quitter Nyon re-
marquèrent bien qu'il était en sérieuse
difficulté avec les lois de l'équilibre.

Toujours est-il que, quelques instants

de retrouver sa sceur, Lord Rugby t enait ,
au salon, une longue conversation avec le
comte.

De temps em temps, Ja rvoix impérieuse
de M. de Francoeur s'élevaH k un diapason
imqudébamt. Mabel et Rodrigue, qui , anxieux ,
aittenda ient dans de (hallll le résultat de ce
tete-a-téte , se regardaien.t alors, avec in-
quiétud e ; ils entendirent le comte s'écrier:

— Comimemt ! vous avez surpris moire
douloureux secret !

Puis, da voix de Harry, répondre d'un
ton calme, domi de ifdegme lapa isai t aussitót
son .kiteriocuteur. Erafin , la voix du comte
s.'éleva joyeuse :

— Guérie ! ma Liliane esit guérie ! et
c'est d 'elle, dond Rugby, que vous me de-
manidez la main ! Ali ! mon ami ! mon cher
fils ! Oudle ère de toomfoeur vous nous ou-
vrez ià tous. .Mais de veux voir ima lille , vo-

plus tard, le vélo de Gruaz était trouve
appuyé contre le parapet du pont Mo-
rand, qui traverse le vallom de l'Asse, à
la sortie de Nyon en direction de Duil-
lier. Le vélo n'avait pas de mal, mais
son propriétaire fut trouve en dessous du
pont. Le malheureux avait fait une chu-
te de 4 m. 20, on ne sait comment, car
l'aceident n'eut pas de témoin. MM. ies
Drs Panchaud et Pio te t furen t appel és
de suite, car Gruaz était sans connais-
sance. On le transparta à l'Infirmerie de
Nyon , où , dans la soirée, il n'était pas
encore possible de se prononcer sur son
état. Le cycliste n'avai t pas encore repris
ses sens.

LA RÉGION
Un acte de banditisme

près de Thonon
Vers 22 heures, la nuit dernière, M. et

Mime Chevalley, qui habitent à la bifur-
cation des routes de Marin et de Publier,
Haute-d3avoie, entendaient une voix de
femme angoissée qui criait : Au secours !
on m'a attaquée 1 Ouvrant leur porte, ile
apercurent leur vieille voisine, Mme veu-
ve Josephine Dumont, le visage tuméfié
et à demi-morte de peur. Ils la firent en-
trer chez eux et après l'avoir réconfor-
tée, ils l'entendirent raconter qu'elle
avait été assaillie chez elle par trois hom-
mes qui l'avaient dévalisée. La gendar-
merie, alertée vers minuit, ne put com-
mencer son enquéte que ce matin.

Mme veuve Dumont demeurait précé-
demment à Meserier, et avait été une des
victimes du gros incendie qui ravagea ce
village en janvier 1934. Elle vint alors
se fixer dans une petite maisonnette iso-
lée, près du village d'Avonnex, compor-
tant deux chambres au-dessus d'une ca-
ve et d une petite écurie, et entourée
d'un jardin dont le produit suffisait à la
faire vivre. Au règlement du sinistre, el-
le recu 12,000 francs qu'elle garda en
prévision des mauvais jours ; mais elle
commit l'imprudence de cacher cette som-
me chez elle, dans une boite en fer-
Manc, sous un tonneau, à la cave. Quel-
qu'un dut avoir vent de cette caohette.

Voici comment Mme Dumont, qui ne
parait d'ailleurs pas dangereusement
blessée, fit le récit de i'agression :

« Je me trouvais vers 8 heures du soir
près de mon lit, eclairée par un falot-
tempète, la seule lumière que j'utilise,
quand la porte a cedo dans un grand
bruit ; un homme de forte taille s'est
trouve soudain près de moi et m'a jetée
à terre. Pendant qu'il me tenait en me
serrani un linge sur la bouche, j'ai vu
entrer deux autres hommes qui ont tout
fouillé dans la maison. Au bout d'un mo-
ment, comme' ils ne trouvaient rien,
l'homme qui me tenait et qui avait un
foulard noué autour du visage, m'a frap-
pée sur la tète et m'a passe autour du
cou un linge qu'il a serre en disant :
e Donno l'argent, ou on te tue. » J'avais
peur de mourir et j'ai fini par indiquer la
cachette. »

Après le départ des bandits, Mme Du-
mont, bien que ligotée des pieds à la tè-
te, est parvenue après de longs efforts à
sortir une main et à dénouer successive-
ment le Millon et Ics .cordes, puis elle
s'est enfuie ohez ses voisins.

Malgré l'enquète activement menée
toute la journée, "n n'a pas réussi jus-
qu'à présent à démasquer les bandits ;
cependant, la gendarmerie aurait trouve
une piste intéressante. En attendant , on
a relevé dans la terre du jardin des tra-
ces de pas nettement marquées.

Le nouveau préfet de la Haute-Savole
M. Surchamp, préfet de la Haute-Sa-

voie, est nommé préfet de la Cète d'Or ,
en remplacement de M. Bourrat, nommé
préfet d'Alger.

tre fianoée ; mon cher Harry . Amenez-la-
moi donc.

— Où est (Mademoiselle Liliane ? deman-
da le jeune mamme ravi k Rodrigue , en en-
trant dans Je hall.

— La voici précisément, répondit Ma-
bel.

— Ma olière fencée , dit Lord Rugby à
Liliane, dais^ez-imoi vous comduire à vot^e
pére qui est impatient de vous embrassar.

— Ma Liliane ibieii-<aimée, s'exclama le
comte , ému Jusqu'aux larmes en la serrani
dan s ses bras.

Profilami de cette Intense étnotion :
— Monsieur de Francoeur, dit Harry, cx-

cusez mon audace, si l'ose réclamer le
don de joyeuse entrée dam s votre famil-
le ?...

— Deimamdez-moi tou t ce que vous vou-
drez , cher Lord , tou t vous est aecordé d' a-
vance aujoundliui.

— .Quo! que ce soit.
— Est-'ce donc si grave ?... eh bien oui ,

quoi que ce s(odt , J'y souscris.
— (Merci de tout cceur, Monsieur. Co que

je reclame, c'est le (bonheur de Yoland e et
vous le sigmerez, cher comic, en accueil-

Cest M. Martin , précedemment secré-
taire general k la préfec ture de Greno-
ble, qui est nommé préfet d'Annecy, en
remplacement de M. Surchamp.

NODVELLES L0CALES
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La liste liberale-radicale
L'Assemblée generale des délégués du

.parti libéral-radical tenue dimancho
après-midi dans la grande salle de l'Hd-
tel de la Gare k Monthey, sous la prési-
dence de M. C Crittin, président du par-
ti , après avoir entendu l'exposé de M. le
conseiller national 'Crittin, a arrèté com-
me suit la liste de ses candidats au Con-
eeil national : M. Crittin, député sortant
cumulé, M. Maurice Delacoste, président
de la ville de Monthey et ancien prési-
dent du Grand Conseil , M. Marcel Gard,
député et vice-président de la ville de
Sierre, et Dr P. Dénériaz, médecin à Sion.¦ Les esprits étaient moins curieux sur
la composition de la liste que sur ia
question de l'apparentement que l'on af-
firmait sollidté par le parti socialiste.

> Or, cette question n'a étó aboidée di-
manche, k Monthey, que .très accidentel-
lement. Il n'a été donne connaissance
d'aucune demande du parti socialiste, et
le principe n'a pas été tranché.

On sait que, d'après la loi, on dispose
de toute la semaine, qui suit le dépèt dea
listes, pour décider de l'apparentement.
Il est donc probable que le Comité du
parti a été chargé de régler ce problème
lourd de conséquences.¦ M. le conseiller national Crittin étant
officiellement cumulé, ies trois autrea
candidats de la liste ne peuvent se faire
aucune illusion sur leur sort électoral. Ha
ont tout simplement prète leur nom pour
l'amplification de la liste. M. le deputò
Delacoste avait déjà été pressenti en
1931, mais il avait formellement déclinS
toute candidature. Il est probable qu'il a
dù, oette fois, céder aux sollicitationa
dont il était l'objet.

Evade repris
La gendarmerie de Vevey a réussi &

arrèter aux Gonelles, alors qu'il circu-
lait sur une bicyclette volée, un dange-
reux réoidiviste nommé T., d'origine ita-
lienne, qui s'était evade récemment de
Crètes-Longues, près de Sion. Profitant
de l'ouverture de la chasse et des jappe-
mente des chiens, il avait réussi à s'eva-
der d'un défrichement où il travaillait.
On le chercha en vain. Le chien policier
du pénitencier était lui-mème mis en vain
à contribution. On croyait T. evade par
la frontière francaise.

T... était signalé au < Moniteur suisse
de police » et recherche pour des vols
avec effraction. Il était en outre expulsé
du territoire suisse à la suite do graves
condamnations encourues.

Il a été mis à la disposition de la jus-
tice.

UN DEMENTI
• « L'Homme de droite », ergane natio-
naliste paraissant à Genève tous les
mois, publié dans son numero du moia
de septembre une liste intitulée :

« La Franc-Maconnerie en Valais »,
portant la mention suivante :

< Pour répondre à de nombreux lec-
teurs émettant le vceu de voir paraìtre la
liste des franes-macpns valaisans, voici
une première liste, forcément encore in-
complète. Les franes-macons du Valais
s'affilie nt surtout aux loges savoyardes
et il nous est difficile d'obtenir de telles
listes. Nous ferons l'impossible pour noua
les procurer au plus tòt, ainsi que d'au-
tres non moins imtéressantes. »
< Cette liste contieni le nom des soussi-
gnés. Ayant eu connaissance de celle lis-

tóni fa vorablement la demande que va voua
faire le marquis de Bellerodie.

— iBelleroche ? s'écria le comte en fron-
cant les sourcils... j 'avais pourtan t iure !.*
Mais aujourdliui, dier 'Lord Rugby, vous*
faites de moi tout ce que vous voulez.

— Et je vous en aime doublement, pére
chéri, dit Liliame. Yolande et moi nous som-
mes jumdles de naissance, l'une ne peut
étre heureuse et aimée, sans, que l'autre le
soit aussi.

Le marquis de Beilleroche ne sul Jamais
qu 'il devait son bonheur à la delicate in-
tervention du lord écossais.

(A suivre.)

perdio "programme ^
Mardi 8 octobre. — 12 h. 30 Dernières

nouvelles. 12 h. 40 Gramo-concert. 16 h. 30
Concert par l'Orchestre iRad io Suisse ro-
mande. 18 h. Entretien féminin. 18 h. 25
¦Mu s.ique popuflaire. 19 li. Guy de Maupas-
samt. tl9 ih. 20 (Mélodies. 19 h. 40 iRadio-cluo-
nique. 20 di. IMusique réoréative. 211 h. Un
qulart d'Jieure de guilare hawaTemne. 21 h.
15 Dernières nouvdles. 21 h. 25 Concert,



La march© vers Axoum
Adoua passe d'un maitre a 1 autre

te ceux-ci affirment qu 'ils ne sont mem- Marcel Cachat, l'actif président des an-

iwes d'aucune lo°e maconnique pas plus ciens combattants, a, dans un discours

euisse qu 'étrangère et qu 'ils n'ont abso- émouvant qui a impressionné toute l'as-

.lument aucun rapport avec la frane-ma- sistance, rappelé la conduite héroique de

«onnerie Us s'inserivent donc en faux ce brave dont le dévouement fut grand,

«ontre le contenu de cette liste en ce qui Les enfants des écoles, sous la condui te

Ies concerne et ils protestent contre une
ielle assertìon dont l'intention de nuire
et la mauvaise foi sont manifestes.
¦ Dès qu'ils seront informés sur les per-
eonnes responsables du journal incrimi-
né, ils verront à agir contre elles par
.toutes voies légales.

Camille Crittin,
Conseiller national.

Henri Défayes, député.
Louis Kuhn,

Directeur de la Banque Populaire
de Martigny.

Eugène Moser, rédacteur.

* * *
• D'autre part, nous recevona la mise au
point suivante :

Certaines personnes qui désirent me
nuire, font eourir sur mon compte dea
feruits mensongers.

Leur dernière invention consiste à me
laire figurer dans le supplément du No
16 de l'cHomme de Droite » sur la liste
-des francs-imacons du Valais.

Je ne puis tolérer ces mensonges et j o
lerai reconnaìtre la vérité par les tribu-
naux compétents.

F. Rauchenstein, ingénieur.

Les listes dépesées
Quatre listes ont été déposées lundi à

la Chancellerie d'Etat du Valais pour le
renouvellement des députés au Conseil na-
tional : conservatrice, liberale-radicale,
socialiste et conservatrice indépendante
«du Haut. Il était mème question d'une
cinquième liste fasciste à la téte de la-
•quelle aurait figure le nom du colonel
Fonjallaz. On a renoncé, à la dernière mi-
nute, à cette démonstration de pure pa-
rade.

Société du gaz de la Plaine du Rhòne
L'assemblée generale des actionnaires de

cette Société a eu Qieu le 5 octobre k Ai-
gle, sous la .présidence de M. iR. de Gau-
tard , président du Con se il.

Du irapport du iComseifl d'admimisdration
mous exitravons les chiffres et renseigne-
ments survamts sur la marche et le résul-
tat financier du treizième exercice (ler mai
1934 au 30 avril 1935).

La vente du gaz a atteint au total 1,890
mille 852 m*. en augmentat ion de 13,615
mètres cubes, ou de 0,73 % sur l'exercice
précédent. Si l'on. ifait abstraction de la
consommation enregistrée à Villeneuve,
commune reliée au réseau depuis le ler
novembre 1934, l'exercice 1934-35 accuse
par cantre une diminution de 43,492 m* ou
de 2,32 % par rapport là 1933-34.

L'ensemble des mémages .marque une
augmentation de 45,500 im* ou de 3,5 %.
Cette augmentation n'a cependant pas pu
compenser la diminution de da consomma-
tion dans les établi ss em.en.ts hótd iers et
industriels de da région. En effet, k Ley-
sin, da si t uation s'est emoore aggravée par
rapport là d'année damiere. Le .fall que sa
population a diminué d'environ 1200 habi-
tants en cinq ans témoigné des difficuités
que traverse en ce moment cette station
cùimatique. Par contre, da région de Ghe-
sières-VMars, a été moins touchée ; une
augnieuutation de 13 % a été enregistrée
dans cette partie du .réseau. Les perspecti-
ves de idéveloppameni de J'entrepri se res-
ten t bonnes parce quo dans de ménage, do-
maine principal de son activité, la consom-
mation de gaz continue k augmen ter.

Par localités, da vente du gaz se repar-
tit comme suit : iRennaz 7782 <m3 = 0,41
pour cent de la vente totale ; Roche 25,037
in3 = .1.33 % ; Aigle 299,313 m3 = 15.83
pour cent ; Leysin 614,243 ,m3 =: 32,49 % ;
Oldon-Ohesières-Vidlars 256,204 m3 = 13.55
pour cent ; Bex ,187,620 mi3 = 9.92 % ; La-
vey ¦30, 157 .m_3 = 1.59 % ; Month ev 307.121
m3 = 16,24 /o ; St-Maurice 106,268 m3 =5.62 % ; Villeneuve 57407 m3 = 3.02 %.

Le prix de base tìu gaz est de 26 et . de¦mètre cube.
La répartition du solde aotiif du compte

de protits et pertes, a èté décidée cornine
suit :
a) au Fomds de réserve F.r. 5,000. 
«) aux actionnaires, k titre de

drvidemde de 5 % sur de ca-
pital-actions de fr. (1,250,000
<5 K % em 1933-34) Er. 62,500.—

e) au Conseil d'administration Fr. 3,100.—
tì) à compie nouveau Fr. 3,671.55

Fr. 74,271.55
Les fonds de réserve et d'amortissement

e'élèvent .respectivamemt ià ce jour à fr. 145
mille et fr. 230.000.— contre fr. 140,000.—
et fr. 200,000.— l'ammée dernière.

ST-GINGOLPH. — Obsèques d'un aa-
den combattant. — Corr. — Samedi 5
octobre, une foule immense a conduit au
champ de repos, M. Sigismond Chaperon,
ancien combattant francais, decèdè à l'à-
ge de 63 ans après une longue maladie.
Le défunt qui était un grand travailleur

>et qui avah fait toute la guerre de 1914
 ̂ 1918 était très estimò. Au cimetière, M.

de leur maitre précédaient l immense cor-
tège. La société de secours mutuds avec
son drapeau accompagnait son fidèle so-
ciétaire. Après la sonnerie aux champs,
la foule émue se retira silencieuse du ci-
metière, en pensami qu'une autre guerre
fait en Afrique de nouvelles victimes.

A sa veuve, à ses enfants et aux pa-
rents vont nos condoléances sincères !

ST-MAURICE. — Samedi soir, à l'Hotel
de la Dent du Midi, eut lieu la réunion des
contamporains de .1900.

Le banquet qui fut des mieux serv i, ex-
cellemt et réussi em tous points, fit Ja sa-
tisfaction des, participamts, onze au tota'.
Notons 8 de St-Maurice et 'des environs,
um méme M. M., a bien voulu se déplacer
de Monthey pour se ijoindre k nous, et deux
de Lavey.

Faisons remarquer que, parimi eeux-là, un
seul, IM. A. N. était encore oédibataire. Aus-
si tous, nos encouragaments dui furent-ils
adresses <ai'm de rompre avec cette carriè-
re et de rentrer dans cele de nous tous.
Espérons que nos voeux seront exaucés,
pour da proehaine réunion.

Nos organisateurs furent M. M. M., M.
H. C. et IM. A. N.

iM. P., instituteur, fut mamme président
Une confusion de date voulait que ce fut
le samedi suivant ila réuniom de cette soi-
rée. Aussi iM. P. s'apprètait-id à se Msser
gdistSer dams les bras de Morphée, lors-
qu 'utn retemtisisaot coup de téléphone vint
rappeler à sa mémoire ique mous étions tous
à J'attemdre.

Sa présence nous eùt beaucoup mamqué
car som muimeur annusante et loviaie mous
fit passer .urne soirée des plus charmante.
Aussi est-ce aivec la condiadité la plus par-
ifaite que nous mous sommes dit 1: Au re-
voir à l'an prochain .aivec l'espoir de ren-
foncer nos rangs.

Un contemporain.

VERNAYAZ. — Ligue contro la tubercu-
lose. — La tréquence des cas de tubercu-
lose est sans cesse Inquiétante et il est ab-
solumemt nécessaire que J'on surveiile coms-
taimment lesi évolutioms de ses manifesta-
tions. Ce fléau, dont les victimes sont si
nombreuses, exerce ses ravages dams toutes
les dasses, de. la société. Catte madiadie dèi
cime toutefois plus spéciaflement des clas-
ses laborieuses. Si l'on consulte les, statis-
tiques de mortalité tubercuieuse, il ressor.t
pour la période 1916-1920 19,9 décès par
10,000 babitamts. En 1932, ce chiffre desr
cend à 11,9. Les résultats heureux de la
lutte entreprise sont déjà tangibles. Cepen-
dant, durant cette marne période, Jes chif-
ifres relatls là moire camion soni supérieurs
a la moyenme de la Suisse (26,1 pour 1916-
1920 et 20,9 pour 1932). 11 occupe ia pre-
mière place entre les camtoms suisses. Pla-
ce d'honneur, doni mous, nous passerioins
volontiers.

Tout le monde de nos, j ours sait que la
tuberculose est une maladie contagieuse, oc-
casiommée par un microbe. (Malgré le nom-
bre et le danger de ses agents de tran smisr
sion , edde peut s'éviter. L'éducation du pu-
blic à som suiiet a subi une évolution favo-
rable durant ces deux demières décades.
Autrafoir, du domaine strictamant medicai ,
elle em est sortie et est devenue une ques-
tion sociale de première importance. Cha-
cun a maintenant le devoir de coddaborer à
une oeuvre nécessa ire, doni Oe bui est d' en-
rayer et si possible de faire dispairaìtre
ce fléau. Cesi ainsi .que se soni formées
Ies j igues antituberculeuses doni de nou-
vdles sections se créant d'année en année.
Celle de Vernayaz , .organisée par d' autorité
communale, donine depuis (quelques années
des, preuves de son activité bienfaisan te.
Ses ressouirces n 'étant imalheureusem en t
pas mépuisaWles, elles demandent à ètre
renouvedées. Oue tou s les adhérents, et les
amis de da ligue se Ifassen.t une joie et un
devoir de dui venir an aide.

Leur tach e sera facilitée par une quete
organisée durant le .mois d'oetobre. A cette
oocasion 011 voudra biem verser la cotisa-
tion minimali e fixée à un frane par an. Les
dons généreux de toutes des personnes dé-
sireuses de faire un surplus em faveu r de
l'oeuvre seront recus avec reeonnaissance.

Oue tous les donateurs veuiilent trouver
ici nos irerniercietmemls et l'expression de
notre profonde gratirude au moni de ceu x
qui s,e confi emt à notre action.

.La Commission ide la Ligue
antituberculeuse.

LES SPORTS
FOOTBALL

La Coupé Suisse
Cette année, de premier tour de la com-pétition a amene quelques grosses surpri-

ses et les défaites, assez nombreuses de
bonnes équipes appartenan t aux Ligues su-
périeures. Conumengons, par le Valais qui
voit deux victoires, celle , presqu 'ahuris^an-
te .de Sion sur Soleure, leader de sa ca-
tégorie, .1 a 0 ; puis calde de Sierre, plus at-
temdue, 5 là 2. sur Carouge ; enfin , Ser vette
se défait de Monthey, 6 à il ; une surprise
encore, la victoire de Youmg-Boys sur Lau-
sanne, 2 à 1 ; autres .résultats : Urania bat
Oiten, il k 0 ; Granges bat Gloria-Lode. 8
à 1 ; Aarau bat Fleurier, 7 à 2 ; Concordia
Yverdon bat Nidau, 7 à 2 ; Vevey bat Do-
polavoro-Genève, 7 k 0 ; Montreux et Bou-
jeam, l a i  ; Berne bat Racimg-Lausanne,
10 à 1 : Cantonal e* Bienne. 0 à 0 ; Ddé-

Les listes des candidate au Conseil national ont éte deposees

Hotre Service teiGroltique et téHonique
'i nan i

En marche vers Axoum f LA Rannnrtdu Comité des Six I Adeua entre deux fewx
PARIS, 7 octobre. — e Paris-Soir » .pu-

blic la dépéche suivante sur le conflit ita-
lo abyssin :

Les Italiens ne se sont .pas arrètés à
Adoua. Ils continuent leur avance vers
Axoum, la cité sainte. Les Italiens ont
capturé Dolo. Ils avancent d'Oual-Oual
vers Barrar et autour du mont Moussali
près de la Somalie francaise.

D'après ce mème journal, lees Italiens
auraient occupe le sommet du mont Mous-
sali. Un télégramme d'Harrar annonce qne
l'Empereur a donne l'ordre aux .comman-
dants des troupes sur le front de la fron-
tière de l'Ogaden de livrer - immédiate-
ment bataille aux Italiens.

ASMARA, 7 octobre. — Lorsque les
troupes italiennes ont fait leur entrée,
musique en tète, dimanche matin a Adoua,
le clergé et les habitants s'étaient ras-
semblés sur la Place du Marche. La ville
a quelque peu souffert du feu de l'artil-
lerie. Les chiffres des .pertes ne sont pas
encore connus. On prétend que celles de
l'Italie seraient minimes. Par contre, celles
des Abyssins seraient élevées. La con-
quète de la chaine de montagne Lamba-
Angher aurait étó difficile. Les prètres
et la population sont venus saluer les
Italiens et leur ont offerì des cadeaux en
signe de soumission.

Cités à épargner
LONDRES, 7 octobre. — On a recu du

ministre de Grande Bretagne a Addis
Abeba une communication demandant au
gouvernement britannique d'obtenir de
l'Italie l'assurance qué les troupes italien-
nes ne se livreront pas au bombardement
d'Addis-Abeba ni k oelui d'Oual-Oual. Les
membres du corps diplomatique en Ethio-
pie ont décide, ce matin, de faire respec-
tivement une démarche analogue .auprès
de leur gouvernement.

le muvÉint du Pstaut
FRIBOURG, 7 octobre. (Ag.) — Le par-

ti socialiste fribourgeois a décide de dé-
poser une liste incomplète de quatre can-
didats pour les élections au Conseil na-
tional. En tète de liste figure M. Meuwly,
président du parti.

GENÈVE, 7 octobre. (Ag.) — Le parti
communiste de Genève dont la liste est
apparentée à celle du parti socialiste, a
depose à la chancellerie une liste portant
8 candidats.

EINSIEDELN, 7 octobre. (Ag.) — Le
Congrès du parti populaire conservateur
a entendu un exposé de M. Aufdermaur,
rédacteur à 'Lucerne, sur les élections au
Conseil des Etats et au Conseil national.
Les deux députés au Conseil des Etats
seront présentés à nouveau et une liste
de trois noms a été décidée pour Ies élec-
tions au National.

COIRE, 7 octobre. (Ag.) — Sous la pré-
sidence du Dr Bossi, conseiller national ,
l'assemblée des délégués du parti conser-
vateur-démocratique des Grisons a déci-
de d'établir une liste complète de six
noms.

SCHAFFHOUSE, 7 octobre. (Ag.) —
Le parti populaire catholique du canton
de Schaffhouse a décide d'appuyer les
deux représentants c^rtants au Conseil
des Etats. Le parti a renoncé à présen-
ter une liste propre pour les élections au
Conseil national et a décide, afin do lut-
ter contre une orientation trop k gau-
che, d'appuyer les candidats radicaux.

Le brouillard fait des blessés
LONDRES, 7 octobre. (Havas.) — Un

brouillard opaque s'est abattu sur Lon-
dres ce matin. Les trains de banlieue ont
subi des retards importants. Deux auto-
bus sont entrés en collision et quaranta
voyageurs ont été blessés plus ou moins
grièvement. Ils ont été transportés à
l'h&pital.

mon t bat Madretsoh. 3 à il ; Fribourg bat
Victoria-Berme, 2 à 1 ; Porrentruy bat Syl-
vanLocle, 5 'à 2.

Dans la région orientale, signalons la
victoire de Lucerne sur Bàie, 2 à 0.

Votre auto à la Mutuelle auto
Th. LONG, BEX

'HUK I H

Le Rapport du Comité des SlX ] Adoua entre deux feux

Qui est Vagresseur ?
GENÈVE, 7 ootobre. (Ag.) — Le Rap-

port du Cornile des six a été publié sa-
medi. Il se compose de trois parties.
Dans la première, le Comité pose le pro-
blème qu'il avait k traiter en ces termes :

1. Y a-t-il état de guerre entre l'Italie
et l'Ethiopie ?

2. Dans l'affirmative, le recours à la
guerre a-t-il eu lieu contrairement aux
articles 12, 13 et 15 du Pacte ?

Pour répondre à ces questions, le Co-
mité a recueilli des renseignements no-
tamment dans les communiqués italiens
des 3, 4 et 5 octobre d'où il ressort que
l'Italie a entrepris des opérations mili-
taires contre l'Ethiopie.

La seconde partie du rapport examiné
les faits à la lumière des articles 12, 13
et 15 du Pacte. Le rapport rappelle qu'il
n'est pas nécessaire que la guerre ait été
formellement déclarée pour que l'article
16 soit applicable.

Enfin la 3ème partie du rapport des
e Six » qui en constitué la conclusion est
ainsi rédigée :

e Le Comité ayant examiné les faits
exposés ci-dessus est arrive k la con-
clusion que le gouvernement italien a re-
couru à la guerre .contrairement aux en-
gagements pris 4 l'article 12 du pacte de
la S. d. N. »

GENÈVE, 7 octobre. (Ag.) — Cet
après-midi, le Conseil de la S. d. N., réu-
ni en séance privée, a adopté le rapport
du Comité des < Treize >. Le baron Aloi-
si a demande rajournement de la discus-
sion du Rapport des Six. Le Conseil,
moins les parties en cause, a discutè im-
médiatement la demande de l'Italie qui
a été repoussée.

L 'Ethiopie souffrante
ADDIS ABEBA, 7 octobre. (Havas.) —

L'Empereur a donno l'ordre à toute la
population de la capitale de creuser des
tranchées, où elle pourra se réfugier en
cas d'attaque aérienne. Ces tranchées
seront faites sur des collines, en dehors
de la ville, à proximité de la Légation
de Grande-Bretagne. Des milliers d'Ethio-
piens sont déjà partis, pour entreprendre
les travaux.

On rapporte , d'autre part, que les ser-
vices de la Croix-rouge éthiopienne ont
demand e aux services de la Croix-rouge
internationale des subsides mensuels de
10,000 livres sterling.

L archeveque et la guerre
LONDRES, 7 octobre. (Havas.) — L'ar-

oheyèque anglican de Canterbury a été
recu ce matin au Foreign Office. Same-
di soir au cours d'une reception le pri-
mat d'Angleterre s'est livré à une con-
damnation impérieuse de la guerre menée
contre les Ethiopiens.

La question dynastique
ATHÈNES, 7 octobre. (Havas.) — Des

inconnus ont lance cette nuit vers 2 h.
30 deux cartouches de dynamite sur la
maison dans laquelle sont conserves
quelques meubles ayant appartenu au roi
Georges premier. L'explosion a mis en
émoi tout un quartier de la ville. Selon
des témoins, les inconnus auraient dispa-
ru cu automobile en criant « Vive la Ré-
publique ». Les dégàts, qui sont assez
importants, ne portent que sur le matè-
rie!.

ATHÈNES, 7 octobre. (Ag. d'Athènes.)
— M. Condylis, vico-président du conseil
et ministre de la guerre a parie à Salo-
nique devant une foule enorme qui l'ac-
clama avec enthousiasme. Pourquoi, a-t-
il dit , moi qui étais un républicain n'a-
yant aucune attaché avec la dynastie, je
viens maintenant vous parler de la res-
tauration du roi ? Parce que j'ai pleine
conscience de la réalité grecque. La ré-
publique telle qu'elle est comprise ail-
leurs n'a jamais existe en Grece depuis
1924. La dictature est un regime contrai-
re au caractère du peuple hellène. Nous
sommes donc obligés de revenir au regi-
me de la démocratie couronnée, dont
nous avons fait l'expérience. Si ce regi-
me n'existait pas, il faudrait le créer au-
jourd'hui pour la Grece. Si vous voulez
une Grece prospère, appelez au plus vite
le roi Georges sur le tróne.

ADDIS ABEBA, 7 octobre. (Reuter.) —1
On annonce maintenant de facon défini-ì
tive qu'à l'heure actuelle ni les Italiens^
ni les Ethiopiens ne tiennent la villa
d'Adoua.

Affreux drame de famille
BRUGG, 7 octobre. (Ag.) — Un san-

glant drame de famille s'est déroulé lai
nuit dernière à Oberbozberg, Argovie. Un
nommé Pflager, cordonnier et coiffeur, ti*
ra un coup de revolver sur sa femme sana
l'atteindre. La femme s'enfuit et avertit
la police. Un agent se rendit sur les lieux
pour arrèter Pflager, mais celui-ci fit feU
sur le représentant de la force publique.
La 'balle fit ricochet sur un bouton de
l'uniforme. Du renfort fut envoyé de
Brugg et d'Aarau. Pflager s'enferma chez
lui. Les agents lancèrent ce matin vera
10 heures, d'une maison voisine, quatte
bombes lacrymogènes. On entendit aussi-
tót deux coups de feu retentir. Pflager ve-
nait de tuer son fils, àgé de sept ans. Il
retourna ensuite l'arme contre lui-mème
mais il ne réussit qu'à se blesser. Il a óti$
finalement arrèté. iCet individu est d'origi-
ne bavaroise. .

.Madame Alme BRESSOUD et ses en-
fants , à Torgon, ainsi que les famUles pa-
rentes et alliées font part du décèj, de

Monsieur Aimé BRESSOUD
leur cher époux, pére, beau-ifUs, treni,
beau-ifrère, onde, meveu et cousta, xavi sit*
bitement à deur aiSfectiom à l'àge de 36 ans.

L'emsevelissememt aura lieu & RevereutlaZr
mercredi 9 octobre, là 10 lieures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur et Madame Alfred GENOUD-
KITTEL et fam ille, à Sierre ; Madame Vve
Alphonslne THEYTAZ-GENOUD et ses en-
fants, 'à Vissoie ; Mons-jeur et Madame Paul
GENOUD-ABBEY et leurs emfamts, k Vas-
soi© ; 'Monsieur et Madame Benjamin GE-
NOUD-KITTEL et leur iris,, à Sierre ; Ma-
ttarne et Monsieur Frédéric PLOREY-GE-
NOUD et famille, ià Vissoie ; Mademoiselle
Créscence GENOUD ; Monsieur Robert GE-
NOUD ; ainsi ique les familles parentes et
alliées, ont da douleur de faire part du dé-
cès, de

MmiÈì ii-toii non
leur ohòre soeur, bedle-soeu r et tante, décé-
dée pieusement 'à iCodlombey-Muraz, le 6
octobre, dans sa 32me année, après une den-
gue ¦maladie, ohrétiennement supportée.

L'ensevelissement .aura lieu à Vissoie mer-
credi 9 octobre, ià 10 heures.

Cet avis tieni lieu de faire-part.

f
Monsieur l'abbé DEFAGO, Róvérend cure

de Collombey-Muraz ;
Les frères et soeurs, beau4rère et belleir

soeurs ainsi ique lles fami il les parentes et
alliées ont la profonde douleur de faire pari
de la perte qu 'ils, viennen t d'éprouver em la
personne de

Marinile UNE-H in
sa dévouée ménagère, Jeur chère sceur, bel-
De-soeur et parente, pieusement décédée. Je 6
octobre, dans sa 32me année, après une lon-
gue maladie, chrétiennement supportée et
munie des, Sacrements de l'Eglise.

L'ensevdissement aura 1ieu à Vissoie,
mercredi 9 octobre , k 10 heures.

P. P. E.

La Société des Cafetiers de Martign y et
environs a le pénible devoir de faire part

Monsieur Joseph POMMAZ
ancien gendarme et cafetier

du décès de son regretté collègue et ami
L'ensevelissement aura lieu à Martigny le

mardi 8 octobre 1936. à 10 heures.



Tout ce qui concerne
rhabiilement

Complets Messieurs et Garcons, Chemises,
Sous-vétements, Chaussettes, Manteaux , Pul-
lOYéjrs, Lingerie, Bas.

Pour le travail :
Chemises, Salopette? , Vestes bouchers, bou-

langers, Tabliers jardiniers, tonneliers.
AUX MAGASINS

GIROD
MONTHEY

LA BALOISE |
COMPAGNIE d'ASSURANCES sur la VIE 1

Sf"""""-" : ' , MM

DÉMONSTRATI0INS
TOUS LES JOURS

du nouvel appareil da chauffage portati!"

I&E&tflUj trcs economique, d'un £-. AA

UEiliUll rmtTSsurpdenPui.: IT. uD.-
Assistez à ces démonstrations, vous ne le regretterei

pas, chez J. Amacker & Ola , St-Maurica

pates alimentaires
de toutes sortes

c : r  • ¦>  ' i .  ' : ' ¦

Spécialités : Aux ceufs frais „ BLEDOR "

En vente dans toutes les bonnes épiceries

S. A. Vermicellerie et Malserie
„Saverma ", Martigny

ie prodxtik losca pou/r*

EN VENTE
PARTOUT

ww^

Abonncz-vous au «NOUVELLISTE

Fondée en

Sancir e est préooir
Garantisse! à DOS enfants un capital pour
leurs étuoes ou leur trousseau, en les
mettant au bénéfice D une assurance sur
la ole à terme fixe. Si ootre famille Deoait
aooir le malljeur De oous perbre, il n'y au*
rait plus be primes a payer et, cepenbant ,
le capital n'en serait pas moins oersé a
la bate fixée b'aoance,

Sur 100 familles suisses, 48 en moyenne sont assurées auprès

de la «Bàloise»

:| Dans les Nouveaux Magasins

I Raphael Remollet
H ancien locai de LA VILLE DE PARIS, vous trouverez

"ffl* '̂̂ ! 
I"T 

ce 
dont vous avez besoin dans nos 

articles
Il * mmwwkmw m Seulement de la marchandise fralche et des articles nouveaux

H Mesdames ! Pour Robes et Mantea ux
M B*5 *c co,.on» 1 _ Collana monche!* -a OAf f l  "o»r, brun , gris, *• pour robes, 7o cm., le m. aXmàmf S

M B«* de soie artlf., i are Biagonal pure laine. -e OK
ME. fil et soie, 2.75, 1.95, M m m m mW très belle qualité, ?5 cm., le m. M m t W m W

i Jffottchoirs bianca et coni., « Qn Wollstra, « ASaf c -y j  la demi douzaine, 1,50 , 1.30 , *\mak)mJr jolis coloris, g5 cm., le m. ¦•""
¦ Camisoles colon, aR Popelinette laine, 2.75

I g£ 1i40 t 20 **» <37© beaux coloris , 93 cm , le m. 3.50, *ml m a *9

v Camisoles laine, + A A  95 CBI iem . 4.B0 390 2*95
. .] belle qualité, 3.50, 2.00 *««» IF _! ! ~ ~ Scossais, belles nouveau!., » ORm Combinaisons, M AA 95 cm., ie m. 4.50, S.PO, ^ •oo
»? ! tricot laine, très belle qualité, m*m-\wm3 ~ ~~ —

9 oc ]fouveautés, » sn
ì [ ;}  Jersey de soie, très belle qualité, ¦•«PO laine et soie, 90 cm., le m. ©«OU

Il pantalons, i OR P°Pelincs
jer,ey de soie, assortis, 1»*P © noires et marines, 140 cm., M Qn

,q —- - le m. 7.90, 6.75, *•«»«

Très bean ttioix de CORSETS et GfllNES civres, beaux tisSus p r m anteaux , s «n
.. i . 140 cm., le m. C75, Q»«TW

U Culottes caoutchouc 7n Cissus „Grand Sport", K on' " 1 pour bébés, depuis » 'W  pr manteaux, 140 cm., le m. 8.75 , 6.75, O • «T "

1 Carrés caoutchouc — A Jistraklaine, - i t i  I R: pr lits, berceaux, pousset., langes, dep. **m • " haute nouvèauté, pr mant., 140 cm., '!»• a O

Belles écharpes écossaises, -a co Doublures m;-soie, poUr manteaux, -.ssbelle soie naturelle, la pièce M.mma mw 8o cm _ le m. 1 .60

! Coite de soie artif., pr lingerie, _ «DO « - _, -., - .  , ..ciel , rose, saumon, blanc, le m. *«<»U CfCpe ÙZ ChUIS „EOUt 5016" 4 OR
—7 ~ —— —~ naturelle, 94 cm., le m. a X m m WmW
Crgpe de Chine artif., quai. cou- -a -go 

rante, jolies teintes, le m. a\ *M.%W
qualité superbe, le m. 1 .80 CrCpC SatlU,
grands carrés, fant., belle soie naturelle, très belle qualité, pour robes, 3.4|f|

le m. 2.75  ̂cm" ,e m' °»*PW

Notre assortiment se complète chaque jour

Gilè Vie le Mobilier
VILLA « LES MARRONNIERS ». à TERRITET

(k deux minutes de Ja Gare)

Mercredi 9 octobre Jeudi 10 octobre 1935
¦(&veintueUemen't He jour suivant), On venera de gre k
gre et ià bas prix tout le mobilier de deux grands ap-
partements, à savoir :

Plusieurs CHAMBRES A COUCHER notyer et ohène
sLmpJes, aivec dettx Jits et aivec 'grand Hit, compdeits.

UNE BELLE SALLE A MANGER MODERNE en ché-
ne et ormeau avec BuMet bas, desserte , ,taJ>le ovale 'i
raJilonges et 6 chajfes cuir.

UN BEL AMEUBLEMENT TOUT SCULPTÉ avec 2
bUÉets-dressoirs , taMe"à TaUonges, 6 chaises et 1 gCa-
oe. Tableaux, appiliques.

BEAUX SALONS Ls XVI SCULPTES et UN EN
ACAJOU SCULPTÉ. BEAU PIANO A OUEUE NOYER
POLI. UN PIANO DROIT.

Des fauteuils , canapés. tables diverses, chaises, gué-
ridons, anraoires, vitrines, commodes noyer et acajooi ,
biiiyiiotjiòquo, penidides. Joli Secrétaire de Dame Ls XV
imaiwité, comimade marquetée, tables à ouvrage et à
jeux, tabJes k ecrire. Bureau-ministre noyer, desserte,
glaces. 1 CHAMBRE à MANGER NOYER. CHAISES
CUIR. TAPIS moquette et Orient. DIVERS MEUBLES
ANCIENS, teOs ique : armoire, IbiUTeauxHCommodes, bu-
reau •€ Bonheur du Jour », armoire vitree cerisier , pa-
raivent sculpté taMes. Superbe Bureau-cyllndre en aca-
J OII et palissandro avec tiroirs de chaque coté. 1 CANA-
PE Ls XIV en palissandro. Ainsi que meubles ordtnal-
rés, soit : lavabos, lits complets à 1 et 2 places, commo-
des, chaises , tables , canapés. Machine à coudre à pieds.
Fourneau à gaz < Le Rève », 3 ifeux. Aspirateur à pous-
sière. Appareil Radio, ancien modèle avec anitenne.

Quantité d'autres meubles. TOUT DOIT ETRE VEN-
DU» — Beaux appartements à louer.

Dos le 10 octobre

St-Maurice - Httention !
Rue d'Agaune, ouverture d'un

Magasin de Confection
pour Hommes

IsipIiiiieslSf
Martigny

Préts hypothécaires
et sous toutes formes, aux conditions
les plus avantaosuses.

avec toutes facilités pour amortissements
et remboursement.

Agent general pour les cantons de Vaud et Valais

Charles Ponnaz, Rue Richard l3, Lausanne.

On demande

ta j eanes tais
de 16-17 ans pour aider à
porter le lait et petits tra-
vaux de laiterie. So frs. par
mois chacun, nourris et logés
Entrée 15 octobre. Ecrire ou
téléphoner à la laiterie Fred.
Henry, La Tour-de-Peilz.

llìli
r.ur les semelles et talons
caoutchouc marques angilai-
ses et Continental. Econo-
mie de 100 % sur la chaus-
sure, nouveau itype extra-
foirt pour Ila momtag-ne.

Vente en gros et détail
M. FESSLER
Martienv-Vllle

iHBB
Roti , depuis u kg. -.65
Rollili! » -.40
Salamoili extra set » 1.10
Cótosalccsfiiìiices pour coire » -.40
Viande sWo à manger crue » 1.25
SAUC1SSE ménage a cuire » -.70
Sui! de bcBuf . qual. extra » -.35
Morta delle de Bologne » 1.25
Gra isse extra » -40
Salam is, genre Gotha » 1.50

Expédition soignée, demi
port pay é.

HoDvellP Boncherie Chevaline
5, Rue du Rhóne, 5, à coté

du Café Valeria , Sion
Téléphone 609

Retenez bien l'adresse
Rendez-vous compte du prix

et de la qualité

Imprimerli-. Rhod aniqie

H 8HBWH8BBBBBWKBS8S A vendre 5o brantées de

Hccordéons uM(|,T¦¦¦ •¦•,p " ** m wm mm. m premier choix, près de Sion.
diatoniques , Royal Standard, Pour traiter et visiter, s'adr.
Hercule, Honer. etc., dès fr. au Nouvalliste sous P. 833.
58.— et 65.— ; chromatiques <-,„ . „ Z J Z
Stradella. Ranco. Massoni ; °n ******* d« suite une
modèle SteJJa avec touchés afft ¦ «iPlpa iÀir ô >
piano : 34 de méJ odie, 48 bUIOllilCl %S
basses 2 voix , à fr. 200.—. S'adresser au Nouvelliste
Demandez catalogues. sous Q §32_

M. FESSLER. Martigny je cherche
et S'0a 9 JX »

pour aider au ménage.
'. Madame Corboz, Grand-

On cherche Saconnex, Genève.

apprenti i 
^̂^

8
^

--

Pension chez le patron. ^̂™̂"*̂*̂ "̂""

£a  ̂G'est honteux
f  ŷiAusnnK^r 

 ̂
de 

n avoir pas dans votre
I r .  AYiW t̂t fi AYl répertoire toutes les chan-IVJMI JJ JT Vì J-M I  ims de Tino Rossi à 40
\  ̂ /̂opTicimN ,̂,^̂  et, et ts ies disques à 4 fr.

Consultations à M. FESSLER, Martigny-Ville
St-Maurlce, tous et Sion

^rWtek- O ̂ ìl limÌl i)0D[iléS

mm? l RDiI-™Les Charhonnières W)
Pour tout achat de machinesà travail-

ler le bois visitez les magasins A.
Muller & Cie S. A., Usine à Brougg.

Succ ursale de Lausanne
Machines d'occasion , et machines mo-
dernes a des prix sans concurrence.

A. Muller & Cie S. A., Bd de Grancy 2,
Lausanne. Tel. 31.854.




